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Dans la «  drôle d’ époque »  que nous 
vivons, il est une chcse plus surprenante 
encore que l ’industrialisation du massacra, 
c ’est la persistance de la vie. Chacun dans 
son domaine, a l ’occasion d’en faira l ’ex
périence. Cette obstination peut éventuelle, 
ment être considérée comme une lueur. 
Dans notre enceinte corporative, l ’expérien
ce avait déjà été faite plusieurs fois. Cette 
fois-ci. le tour vient à Marseille. La réae. 
tion fut plus longue, les marseillais n’a
vaient «  pas l ’habitude ». Depuis le 27 mai 
il semblait que la vie de la ville s’ était 
tarie et que le cinéma était mort... un mois 
de passé, déjà, le cinéma renaît. Je vou. 
drais que l ’on ne déforme pas mes pa
roles, que l ’on n ’aille pas s’imaginer que 
je prends la température de l ’hqile bouil
lante avec un petit thermomètre d’ intérêt 
mesquinement professionnel. J ’ ai déjà eu 

assez souvent l ’occasion de m ’expliquer là. 
dessus : si chacun savait s’abstenir d’opi
nions et de conceptions oui le dépassent, 
regarder bien gentiment les grandes cho
ses à travers le petit cadre des préoccupa, 
lions corporatives, les choses iraient peut- 
être un peu moins mal. Mais il faut bien 
entendre préoccupations corporatives et non 
petites pétochss personnelles eu soucis 
égciïstes. A  travers cette lunette nous vo
yons les salles, sans publicité, atteindre 
des recettes fort estimables. D’autant plus 
qu’ il faut tenir compte que nous voilà à 
l ’époque où annuellement nous assistons à 
la baisse saisonnière. Si l ’on réfléchit en. 
core qu’une importante partie de la popu
lation marseillaise s’en est allée, on re
connaîtra que le cinéma a la vie dure. Si 
les distributeurs voulaient miser, on main, 
tiendrait encore raisonnablement la vie du 
métier. La première so tie d ’Adnnu Ban- 
riifc d’ Hor.neur s’ approche de 300.000 frs. 
dans la semaine au Capitole et pour sa 
réouverture, ignorée de beaucoup de gens, 
le Rialto. avec ure seconde vision (L'Esca
lier sans Fin) s’approche de 200.000 francs. 
Il faut que le cinéma tienne, il faut que 
l’on affiche de nouvelles exclusivités. La 
politique de «  mettre les succès en boite » 
est une grosse erreur en ce qui concerne 
les villes importantes. C’est une réaction 
timorée et fatalement fâcheuse. On sait 
bien — on savait bien — lorsque nous 
avions des voitures qu’il arrivait bien plus 
d’accidents graves par la peureuse réaction

du frein que par celle de l ’accélérateur. 
Garder ses copies «  en attendant des jours 
meilleurs »  c’est mettre le pied sur le frein 
afin de se casser la figure avec plus de 
cercitude.

De deux choses l ’une : ou, en automne 
l ’exploitation redevient normale eu plus 
exactement semblable à ce qu’ elle était cet 
hiver ou l ’exploitation subit de profondes 
modifications. Dans la première éventuali. 
té. les films sortis actuellement referont 
une brillante seconde exclusivité. Ce>.te mé
thode était même fert prisée l ’ an passé. 
Chacun a tout à y gagner. Bans la secon
de éventualité, nul ne sait si les films que 
l ’on garde si précieusement seront exploi. 
tables, les conditions peuvent changer du 
tout au tout, des concurrences naître. Ces 
productions risquent de rester de longs 
mois en souff.ance, quoi que l’on fasse 
elles dateront lorsque i ’on voudra les res
sortir. Quelques expériences pas bien an
ciennes ont confirmé que l ’on ne gagne pas 
grand chose à maquiller un film ancien en 
création récente... ça ne prend pas. A  vou. 
loir trop gagner ou peut-être même moins 
perdre, certains vont très probablement 
tout perdre. On ne saurait les plaindre. 
Feulement si directeurs do salles et d'a
gences comorenaient qu’au-delà de leurs 
petites boutiques, ils se doivent de sauve, 
garder la grande enseigne du cinéma-, ils 
feraient tous un très réel effort pour o f
fr ir au public quelque chose de solide. I l  
est plus que fâcheux qu'une des plus gran
des salles de Marseille affiche une produc. 
tion vieille de quelque six ans au lieu de 
passer une des exclusivités qu’elle a en 
contrat.... seulement voilà, la vieille bande 
est meilleur marché. Cn ne sait être ni 
beau joueur ni même joueu- dans cette 
profession et c ’est bien regrettable.

. Ï 1 ne faudrait pourtant pas croire que 
l ’exploi.ant soit seul fautif, la solidarité 
de cette équipe éternellement ennemie et 
éternellement acoquinée exploitant-distri
buteur continue. Chacun devrait y mettre
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du sien et chacun s’en abstient. Je con. 
rais un directeur, il est à la têie d’un éta
blissement de premier ordre — le premier 
peut-être — il ne sait pas ce qu’ il passera 
d ’une semaine à l ’autre Les distributeurs 
qui le suppliaient de donner des dai.es se 
refusent maintenant à tenir leurs engage, 
ments. Décidément non, cn n’est pas 
joueur, le loueur accepte parfois de sortir 
son film, mais sous la garantie d'un in
vraisemblable minimum : «  Que voulez- 
vous, je l ’ai rayé tant... il faut que je re. 
trouve mon argent... »  Belle histoire, s’il 
ne sort jamais et ne touche jamais rien 
est ce comme cela qu’ il retrouvera ses chè
ques ? A  moins qu’ il ne compte sur les 
dommages de guerre pour l'indemnise; ? 
I l serait tellement plus simple d’ instituer 
•une-sorte de garantie-assurance contre les 
mauvaises*- recettes.’ ($*àffa!ire serait assez 
simple. Le distributeur donnerait son fil::: 
en exclusivité, à des conditions no. males. 
On estimerait, la recette moyenne, on en 
fixerait le chiffre. Si un 'événement : 
bombardement, couvre-feu; agitation ou 
imprévu empêche la réalisation de cette 
recette moyenne, l ’ exploitant s’engagerait 
à donner dans les six mois ou dans l ’an
née, à un moment normal une o*u deux se_ 
maines de compensation au film désanvan- 
tr.gc. C’est si facile, si simple que person
ne ne marche. L'exploitant, dans sa petite 
logique à sous.sous se dit : ' «  C’ est bien 
joli, mais si dans six mois je fais des re
cettes ahurissantes, si dans six mois j ’ai 
des films formidables, je serai bien ennu
yé de perdre une semaine ou deux pour 
’ ’indemniser, avec son film qui ne m’ inté. 
resse qu’aujourd'hui mais qui sera peut- 
être demain de la sous-raclure ». C’est 
avec des raisonnements de cette veine, que 
l’ on f iche le métier. Demain cn dira «  F i. 
chu métier, il meurt ! »  Si seulement 
c’était vrai, ii seulement¿1 ,pouvait,faire 
semblant de mourir afin d ’er.trainer avec 
lui tous les mauvais joueurs, afin de les 
perdre tous, sans rémission, sans espoir. 
Demain, il renaîtrait avec des nouveaux 
et les quelques ançiehs qui plus courageux 
plus astucieux ou plus intelligents savent 
comprendre dès maintenant qu’à faire vivre 
le cinéma ils se soutiennent eux-mêmes.

Il V a quand même quelques beaux 
joueurs dans le métier mais bien peu.

R. M. ARLAUD,



53, Rue Consolât
Tél. Nat. 27 CO

Directeurs, Malgré les préoccupations et les graves soucis du 
moment, n’oubliez pas que lorsque les circonstances vous 
le permettront vous pourrez passer un grand et beau 
film français.

GABY MORLAY 
FRANÇOIS P ÉR IER

dans

d'après la célèbre pièce d' Henry BATAILLE
avec

AIMÉ CLARIOND
S o c ié ta ire  de la  C o m é d ie  Franço ise

André! BERVIL - Liliane BERT * Jean DAURAND 
Martial* RÈBE - Charles VISSIÈRES - André CARNÈGE

CLAUDE GEN IA
Réalisation de JEAN S T E L L I

Adaptation Cinématographique de H. And ré LEGRAND
Dialogues de Marc- Gilbert SAUVAJON

Images de MoTCel GRIGNON " Musique de René SYLVIANO
Directeur de production Aimé FRAPIN.

Production : Consortium de Productions de Films

Le film qui réunit tous les éléments du succès

DE L’INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A MARSEILLE

36, La Canetfièrè 
Tél. C. 65.53 ,

Le Délégué ■■■ Générai ne reçolT que iui 
rendez-vous.

le  CheNfle Centre reçoit les mardis et 
vendredis rte to h. il midi, les autres jours 
sur rendez-vous.

INFORM ATION DU C.O.I.C.
CHRONIQUE FISCALE 

LOCATION ÜE SALLES DE 
SPESTACLES

Selon la doctrine et la jurisprudence 
l’association en participation se traduit 
par un partage des Bénéfices ou des 
pertes entre les associés’ (Dal!os II. F. 
Société N ° 4218; Iloupin et Boisvieux, 
Traité Général' dés Soéiétés, 6 éd. vol. 
1, N» 324).

C'est pourquoi par arrêt du 15 juin 
1934, rendu en matière d’impôt sur ie 
ehiire d'affaires, le Conseil d’Etat a dé
cidé que ne . sauraient être regardés 
comme constituant un contrat d’associa
tions en participation! des accords oui 
passés entre une société et deux entre
preneurs, ne sont pas intervenus pour 
assurer le partage des bénéfices.

Or, lorsqu’un propriétaire de salle loue 
celle-ci à un entrepreneur - de tournees 
moyennant un pourcentage sur la recette 
réalisée, il peut résulter de celte opérât 
tion un bénéfice pour l'une des parties 
alors que l’autre enregistre une perte. 
C.’est ainsi qu’un directeur de salle peut 
ne réàliserauçun bénéfice, de même su
bir une pertg lorsque le pourcentage réa
lisé en ce qui le concerne est inférieur 
aux frais généraux qu’ il a dû exposer, 
Mai3 il n’en résulfe pas nécessairement 
que l’entrepreneur de tournée doive sup
porter lui-même un préjudice ou tout 
au moins subir en l’oGcprencc un? perte 
proportionnée à celle de son prétendu 
associé. ,•

Dans ces conditions l’opération envi
sagée ne comportant pas une participa
tion commune aux bénéfices e t aux per
tes, les intéressés ne sauraient être 
considérés, comme liés entre eux par m e 
association en participation.

Il s'agit, en fait pour 1? propriétaire 
de salle d’une location d’étabii-semen¡ 
commercial consentie moyennant un 
pourcentage des recettes réalisées et pas
sibles comme telle des taxe- de 3 % et 
de 1 % (ainsi que d? la taxe locale ie 
cas échéant),,1a notion de bénéfice-étant, 
en l'espèce, sans influence sur la dues-, 
tion (Décision 16 Février 19441.

II. PITON,
Comptable agréé, Conseil Ci seal 

e x p e r t is e  d e s  c o p ie s

D ’accord avec M. Dominique, Chef ,1e 
( entre du C.O.I.C. à Marseille, des Délé. 
gués do la Distribution et de l ’Exploitation 
ont convenu de reconnaître M. Gony ccpi- 
me expert, dan« 1<> cas de détériorations de 
copie».

Les honoraires de l’expert sont fixfis' à 
250 francs par vacation.

• Le Distributeur qui croira ..avoir subi 
un dommage püujva Caire appel k M. Gony

Lorsque l’expert aura constaté que :
J. La, détérioration de la eqpie tjeatr à 

la vétuste ou à l ’Usure normale, les hono
raires seront. ,k la charge d » Distributeur.
• -• La détérioration • soja' du .'fait, de ,1’Kx. 

ploitant les. honoraires de l’expert, seront 
portés par le Distributeur dans le décomp
te des frais qu’ il adressera à la Compagnie 
d'assurances à laquelle l’Exploitant est terni 
de s'assurer.

Maiseille, le 15 Juin 19-1-1 

Le Délégué de la Distribution 
K. CAPELTRR

Le IVdégité de l ’Exploitation 
L. VAÇX Y)N

Le Chef de Centre : . J. DOM'NIOT'K

A TOULOUSE
1 v

Sous-Ce n tr e  

9, Rue Agathoise 
Tél.: 256.81

Bureaux onveris de 0 1). à l ï  li 
et de ri b. â 18 b. 30

ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA

i 1"» l i s t e  d e  s o u s c r ip t io n
M Blanc, Casino à Garylanne 1.000 ir.
M, Domimquc et son personnel 1.500 fl.
M. Alazard k Noves 400 ir.
M. Boixède à Céret 500 fr.
M. Ferrero à Ollioules 500 fv.
M. Verrando k Ollioules 500 rr.
M. Ausenda k Grasse 100 fr.
Cinéma Renaissance à Saint-

Tronc/. 1.000 fr.
M. Garino k Vallaori« 2.000 fr.
Opérateurs et personnel des

Cinémas de Nice 3.503 fr.
M. Gaumont à Sainte Maxime

sur Mer 1.000 1 r.
M. Rippot Riviéra à Beausoleil 1.000 fr.
M. Rostaing, Eldo k Uzês 300 fr.
M. Petriccioli, Idéal k Bram 500 l’r.
M. Philip, Rex à Six Fours 500 fr.
M. pierrein, Marseille 100 fr.
M. Starace, Central aux Milles 300 fr.
M. G rassi, Lido Montotrvet 500 ÎR
Rialto à Beausoleil 200 fr.
M. Vincent, Rezx à Martigues 1.000 fr,
M. Moulait, Cinéma-Spectacl s 500 ir.
Central cinéma k St Bonnet en

Ghampsaur 200 fr.
Fémina k Cavaillon 1.000 fr.
Variétés k St Gaudens 1.000 ir.
Ilcx k. Carpeptr.as
j i  . ' . .  V- ."-‘L

500
•’ -.-LJ

l'r.1
•l ! 7 - ’ J » ; N ’ -, » e. * • 1 . ' T
Total dè .la •i""’ -listé;, . ,19.603 fr.
Total précédent ■ ' ;* 160.900 -fi.

Total’ ¡V ce jour., ; '• 180.'&03 fr.

V* K  1> cLATI*i G AN ET
C 'GRA-E tfAVAN RÉ U N ET_ J E _

'  ' , < V  M

POUR LE CINÉMAA N FT-PAVA N vou* Rappelle qu ' il ejt îpec ia liîe  dan* le transport de* film* en service 
M I V H IIU  f x M V M I l  RAPIDE DE PARI? AMARTILLÉ, ET LA DITRIBUTION *UR LE l it t o r a l ...
M A R S E I L L E P A R U T
A L G E R b. H U £ C C c : 

7£L£r riG‘> F C--- T u m s ^
i 3  A  R E
trôU T  i ; - 7 -  

Í
' •• *’*• F  u O >

l y o N tT e p ~ ;  tOP AN f 1 «v*. M I C E 9. R. MARfChAl ?ér»lN 
TÊLÉPHOhE-- 836-SO ira 35.R 05COS.-ÎÊ-3NE 
IIR  TÉLÉPHONÉ OS 29
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RECETTES DES SALLES
DU 14 AU 20 JUILLET 1944

CAFITOLE (La Vie de Plaisir) .......................................
CDEON (Mademoiselle Vendredi) ...................................
MAJLS7IC (La Ferme aux Loups) - 2" semaine ...........

.119.156 Frs.
64.507 —

96.859 —

20.967 —

64.554 —

99.790 —

125.310
87.S98 —

E T  A U T O M JA T / O E J  D E  T O H  C T/O  M U E  JR

. w / "* •  ---

JLSï £ g )l*®  €dty^J€l€E/®f
wm&e ¿a/emeune»,

ODEOK. — .27 Rue de la Paix, avec Re
née SaintjCyr (Dfcseina). Reprise.

CAFITOLE. r r  Adémai Bandit d ’Hon
neur, avec Noël-Noël (Midi OLnpma Loca
tion). EkclUstoté. Deuxième semaine.

MAJESTIC. -4-' Vive là Musique. avec 
ILse W orner'(AlHanoi Cméjnatographiique 
liuropéenne).- fiècluaivitS. à*'semaine.

HOLLYWPQ’P* -r1 Donne-moi tes yeux, 
avec 8 a*ha (F ra^ n ex )', Exclusi
vité. I:

K 1A 1ITO; Coup de foudre, aivec Leny 
Marenfcach ((TobisL. Exrdusiyité.

I: •• ; •
COMMUNIQUE DU DIRECTEUR

REGIONAL DES SERVICES DE LA 
CENSURE DE L A  XV° REGION

Certains exploitants ou Directeurs de 
Salles paraissent avoir perdu de vue la 
réglementation acUrUo en vigueur.

Ils sont dans la stricte obligaPon de 
faire visflr leurs programmes à l'avance, 
par les Services de la Censure.

D’aulre part, il est impérativement 
rappelé aux maisons de location, qu au
cun film frappé d'interd;ction ne peut 
être proposé aux exploitants.

Tout manquement à ces règles, pour
rait provoquer de graves sanctions a l'é
gard de leurs auteurs.

A P T I
L  A  / P U B L . I C I  T á  
CINEMATOGRAPHIQUE

/ IA f f /c h e
D É C O R A T I O N

3  . Im p . MONTEVIDCO
T E L .  D . 2 0 * 1 4 .

A U D E
M. Ruser Léon .loseph Griltard, direc

teur de cinéma et Mme Madeleine Marie 
Adélaïde' Chapelle, sans profession, son 
épouse ont vendu à M. François Pierre 
Deixonne, négociant en chaussures et 
Mme Marie Jeanne Martoreti, sans pro
fession son épouse un Fonds de commer
ce de cinéma-Théâtre exploité à Lézi- 
gna.u Corbières, sous la dénorn'nation 
Cinéma Palace.

Oppositions: Me Thomas, notaire à 
Cinestas. Première publication; ROpubli. 
nain Oc Narbonne, à Narbonne, du 25 Mai 
1944.

B A S S E S  P Y R E N E E S
24 Mai 1944. —  M. Max Maurin de. 

meurant à Artix, est autorisé à exploiter 
une salle de spectacles cinématographi. 
ques à Artix.
G IR O N D E

M. et Mme Paul Cayos; M. Paul Nico
las Cayos : M. Pierre Fernand Cayos; M. 
Jean Pierre Cavos, ont vendu à la So
ciété à responsabilité limitée dite So
ciété cinématographique de Guyenne:

1. Un Fonds de commerce ¿’industrie 
cinématographique, exploité à Libourne 
cours Tourney, 30, connu sous le titre 
Cinéma des Variétés;

2. Un Fonds de commerce d’industrie 
cinématographique, exploité à Libourne 
46, m e Etienne Sabatié, connu sous 
le titre de Rex.

Oppositions; étude de Me Aymen, ne. 
tair0 h LThourne.

Première Publication: Tribune Ou L>. 
bournais, à Libourne du 3 juin 1944 
IS E R E

12 janvier 1944. —  M. Eugène Gava, 
gnat, agissant pour son comp'e person
nel est autorisé à ouvrir ii Saint Laurent 
du Pont une salle de cinéma.
H AUTE GARONNE

Les époux Faraud.Bonal on  ̂ vendu 1 
M. I.avise un Fonds de commerce de ci
néma dit Idéal cinéma, exploité à Ca. 
raman.

Oppositions-: étude de Me Aribaud. 
notaire à Toulouse, 2 place Rouaix.

Première publication: Gazette dis 
Tribunaux du Mid', à Toulouse du 31 
mai 1044,

H ER A U LT
M. Guillemo (Etienne) a vendu à M. 

Mourut Fernand un Fonds de commerce 
de cinéma exploité à Quarante.

Oppositions: étude de Me Roque, no. 
taire à Béziers.

Première Publication: Le Publicate,l,,> 
à Béziers du 3 juin 1944.

INDRE
24 Mai 1944. —  M. Briselance (Louis) 

à Déols, est autorisé à donner des repré. 
sentations cinématographiques dans 
cette commune, salle Tivoli.

LO IR E
24 Mai 1944. —  M. Aubonnet (Jules) 

agissant pour son compte, demeurant à 
Tarare, 12, rue Ledru Rollin, est autorisé 
à donner dos séances cinématographiques 
dans la salle des fêtes située place des 
Flandres, à Neulise, comprenant 150 
places.
l o ir e  w p n n n t

26 mai 1944. —  Mme Rabaste (Simone) 
demeurant à Derval, route de Chateau, 
briant, est autorisée à ouvrir dans cetÇe 
commune une salle de einéma de 100 
places dénommée Salle Briand, pour pro
jection de films de format réduit, sous 
réserve que cette création devienne 
effective dans le délai de trois mois. 
ORNE

M. Gaspard a vendu à M. Noury un 
Fonds de commerce de cinéma connu 
.sous le nom de Sélect Cinéma, exploité 
à Remalard, au Bourg.

Oppositions: agence Nouet (Office Gé
néral) 10 avenue Thiers, le Mans, et 
siège du Fonds vendu.

Première Publication: Le Nouvelliste 
à Mortagne, du 27 mai 1944.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2 , Rue A ubu isson  - TO ULO USE 
T é lép h . 217*04

Ventes -  Achats • locations• Gérances
SALLES DE

CINÉMAS ET DE SPECTACLES

SR A D I O
CINÉMA p résen te  ides 

ensembles parfai
tement homogènes car 
toutes les pièces qui les 
composent sont étudiées, 
fabriquées et contrôlées 
dans ses propres usines.
V \

Æ

e u s

RADIO-CINÉMA
SERVICE VENTE MATÉRIEL
22 B“! ARISTIDE BRIAND - COURBEVOIE?

L'Enfant de l'Amour.
Film français, réalisé par Jean Stelli, d’ après la pièce d’H. Ba

taille, adaptés par A. Legrand et dialoguée -par M. G. Sauvajon, 
interprété par Gaby Morlay, François Périer, Aimé Clariond, 
André Bervil, Liliane Bert. Jean Daurand, Martial Rebe; Char
les Visflières, André Carnège et Claude Génia.
RESUME : Une célèbre çomédienpe a un grand fils et un amant. 

Intimant qu ’il existé entre ces deux éléments line certaine in
compatibilité, elle laisse le fils pousser tout Seul et le voit une fois 
par semaine, en cachette. Maurice, le fils  ne se trouve ni très bien 
ni très mal de cette situation il vit un peu de -bric et de broc, a 
une petite-amie et quelques copains de moralité douteuse.

L ’amant qui se mêle de faire de la politique va être nommé à 
un poste très important... seulement on découvre sa liaison, le 
grand fils qui n ’est pas à lui et il parait que cela peut tout faire 
rater. Toussé par sa fille — car il a justement lui une grande fille 
—r il rompt avec la mère-comédienne. Celle-ci fait semblant de 
prendie très crânement les choses et tente do se suicider. Le grand 
fils, de passage l ’ en empêche, se promet d'aller gifler la grande 
Aille mais ne le fait pas, d ’aller «  casser la gueule » du politicien 
amoureux, mais préfère entamer une sore de chantage. La mère 
arrive, gifle le grand fils qui s’en va un peu penaud et se fait en- 
co.’e une fois giffler par la grande fille. Tant de grands sentiments 
n ’étant pas fait pour les chiens, les amants se réconcilient, le ipo. 
liticien.honune-d’affaire-amoureux offre une situation lointaine au 
grand fils... et dans le train, les enfants terribles se retrouvent, on 
comprend très bien que, tout comme leurs inflammables parents, ils 
vont filer un amour relativement parfait.

REALISATION : Une fois que l’on admet qiio M. H. Bataillo 
est un auteur acceptable, que les aventures sentimentales do ces 
gens-là sont passionnantes, que les enfants qui ne doivent à leurs 
j>arente qu’une vie impossible se doivent de se sacrifier pour ces 
même-- parents, le film do Jean Stelli est assuré dune carrière 
éblouissante. Quand je dis éblouissante, je mesure très exactement

mes termes. Lorsque l ’on assista à l ’ébouriffant triomphe d ’une 
Femme Perdue, au succès d ’nn Voile Bleu, on doit bien, sans avoir 
besoin d’êtie grand prophète considérer l 'Enfant de l’Amour com
me automatiquement gagnant. Le technique est sûre, on ménage 
les scènes de détente af in que le spectateur prenne mieux son élan 
pour sangloter ensuite. Jean Sitelli n ’est pas responsable do cela, 
il ne l ’est pas non plus de l’mteripiéta'tian, mais il ne se débrouille 
pas mal là au milieu ot passera pour un grand metteur en scene.

IN T E R P R E T A T IO N  : Les acteurs sont les grands responsables 
d côté réussite de ce film. Us font passer les scènes trop grosses 
et enlèvent le succès. Gaby Morlay déchaîne la grande gamme, la 
voix mouillée, le courage qui sait -bien montrer qu’ il est feint. Elle 
joue un rôle dc mère, comme une astucieuse lessiveuse, elle sait 
très exactement comment tromper les (mouchoirs; Aimé -Clariond 
est dépassé arraché, enlevé par François Périer. Voilà bien le Co
médien de notre cinéma, capable de fantaisie aussi bien que d ’émo.
tion extrême. Toujours essentiellement fin, net, juste, jamais gon
flé. Il est aussi complet que Fresnay mais en plus il est charmant. 
11 n’y a pas une mode Périer il y a un acteur qui montera sans ar
rêt parce qu’ il est le meilleur. Claude Génia, un i>eu sèche, tou
jours solognisante est agréable et précise. Jean Daurand n'a que 
deux scènes, une très dure, car ratée elle était grotesque au lieu 
d ’être déchirante.... il a su la faire déchirante, p re s q u ’ insoutenable, 
on ferait bien de prendre garde à son existence. Bonne surprise 
aussi que Liliane Bert qui pour ses débuts a un excellent morceau 
et le défend bien dans le style de Simone Valè e. Bervil vaut mieux 
que son rôle de barman brave type et Martial Rebe est chargé du 
personnage comique. Un comique un peu grinçant, qui donne un

. . .  —, .»,1 •* » 1.. . (o u f

Donne-moi tes Yeux.
Film Français, conçu, dialogué et réalisé par Sacha Guitry, inter

prété oar l ’auteur, Geneviève Guitry, Aimé Clariond, Duvallès
Pasquali, Mona Goya. Marguerite Moréno, Mila Parelly; Jeanne 

Fusier.Gir. etc...
RESUME : François BresSolles, Sculpteur de 49 ans, est amou

reux d’une jeune fille de vingt ans dont il fa it le buste. 11 lui de
mande de l ’épouser e,t fixe un délai d’un mois poui avoir une ré. 

*ponse définitive. A  quelques jours de là. sans que la jeune fille 
Catherine puisse eu comprendre la raison, François devient brus
quement maussade et même insolent. Un soir dans un cabaret de 
nuit, François applaudit excessivement la chanteuse, Sur sa carte 
il écrit quelques mots et prie le maître d ’hôtel de les lui trans
mettre. Il explique à Catherine qu’ il désirerait avoir cette ghan, 
teuse (.«mine modèle.

Quelques jours plus tard, François, continuant dans cette voie, 
ment à Catherine qui décide- de le quitter. Avant de partir elle 
mutile le buste qu’il faisait d ’elle. La chanteuse vient le voir et 
l ’on comprend qu’ il n’ a pour elle aucun des sentiments qu’il a ffi
chait et lui parle de Catherine d'une manière qui 11e laisse aucun 
doute sur l ’amour qu’ il lui pofite.

Nous apprenons presque aussitôt après que François devient 
aveugle. C’est pour cette raisonn qu’il a voulu éloigner de lui Ca
therine, mais cellcjci l ’ ignore, et il faudra que la chanteuse lui 
demande daller le voir pour qu’elle retourne dans l ’atelier de 
François. Elle y entre sans qu’il s ’en doute. Se place devant son 
’buste au moment où il s’en approche pour travailler, et ses mains 
rencontrent alors son visage.

REALISATION : C’est la première fois qu ’au einéma tout au 
moins, Sacha Guitry s ’attaque à la Comédie dramatique. Il y ap
porte -a manière habituelle. On le connaît trop. On sait tr<>p aussi 
quelle facilité et quelle aisance il apporte en toutes choses pour 
ne pas prévoir le succès qui attend son dernier film.

1NTERRETATION : Outre Sacha Guitry qui joue le rôle du 
Sculpteur François, avec beaucoup de sobriété, Geneviève Guitry 
s’ impose dès maintenant comme une ravissante comédienne, intel
ligents et sensible. Autour d ’eux Aimé Clariond qui n ’a presque 
rien à faire. Mona Goya qui chante, Marguerite Moréno égale à 
elle-même, Mila Parély et Duvallès dans de petits rôles entourent 
brillamment Ies deux protagonistes. J. M.
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Nous apprenons le mariage de M. G. 
Vassas chef dè service technique a Mar
seille dé la S. O. G. E. G. avec Mademoi
selle Lucie Gaillard. Les bonnes nou
velles ne sont pas choses si fréquentes, 
acutellemenr, que l’on éprouve un plai
sir tout particulier à les recevoir et à 
les diffuser. Aux rituelles félicitations 
souhaitons à G. Vassas et à sa jeune 
femme que les temps qui ont vu éclore 
leur bonheur se hâtent de tourner au 
soleil..» nous bénéficierons en même 
temps qu’eux de la réalisation de ce 
■vœu.

L ’ENFANT ROI

Pierre de Mérain a presque terminé au 
studio la réalisation de Pamela, dont 
l'action se situe à la fin du XVIIIm’ siè_ 

.de. Parmi, la nombreuse distribution qm 
groupe des noms de vedettes comme 
Fernand Gravey, Renée St Cyr, Georges 
Marchai, Yvette Lebon, etc..., un rôle im
portant —  au moins par la place qui!"
tient dans les évènements historiques __
sera confié à un jeune garçon de 14 ans. 
un acteur du théâtre du Petit Monde, qui 
fera ainsi ses débuts au cinéma.

t o u t e s  f o u r n i t u r e s
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LE CINEMA D ’AMATEURS V IT  
TOUJOURS

Le cinéma d’Ama'eurs était en passe, 
avant la guerre, de- constituer une forme 
nullement négligeable du septième art. 
Depuis, les difficultés ont beaucoup res
treint son essort, mais quelques clubs 
tinrent fidèlement el regroupent aujour
d’hui leurs adhérents.

Une section de cinéma d’Amatours a 
été créée au Comité du Cinéma. File est 
dirigée Par M- Pierre Loyer, arlif prota
goniste du 16 m/m. qui s’efforce actuel
lement à faire le point et centraliser !es 
efforts des cinéastes amateurs.

De son côté, le club des Amateurs Ci
néastes de France (9 bis Av. de Montes- 
pan, Paris 16mo) a repris ses permanen
ces et donne chaque mois de* "séances 
de projection des meilleurs films réalisés 
par ses membres. Notons, au coûts de 
séances récentes: Aquarium, un film ' en 
couleurs de M. Contrault. Les Vrrs à soie 
documentaire de M. Avalle. Trois ¡ ’d its  
Tours, une fantaisie de Pierre Boyer. Les 
Beaux Châteaux de France de S. Beoivst 
el même les sujets à scénario romancé: 
L’Histoh'c d’une Mère, de Fret! Maury, 
d’après le conte d’Andersen, Devoir do 
Quinquet, sur la v ie  des cheminots et 
enfin le Patron, étude psychologique do 
Pierre Boyer sur les milieux chirurgi
caux. i « .

FILMS RADIUS
130, Bd Longchomp - MARSEILLE

Tèi. N oi 38-16 et 38-17

ont les films qui classent une selle

PARIS
BAR DU SUD 

UN DU CINEMA 
LA NEIGE SUR LES PAS

A FFA IR E  DE CŒUR...

Ainsi pourrait être qualifié 1,, film 
Jean :1e Margùénai: Béa ri<c Deva" t  le 
Désir, d’après le célèbre roman de Pierre 
Frondaie. Il nous conte l’histoire d'une 
jeune fille partagé», entre l’amour qu’elle 
porte à un jeune homme et la passion 
qu’elle inspire a l'homme qui autrefois 
l’a recueillie et élevée.

Drame poignant sous les dehors mon
dains et la vie facile ! Fernand Ledoux. 
l'admirable interprète de G Ou pi donne ;;a 
carüctèr,. de son héros, toute son émo
tion inferieure. Renée Faure, Jacqn-s 
Berthior, Gérard Landry, Marie Caclot 
jouent ai/ milieu /furie troupe de gais lu. 
fojis. .Jules Berry, Pizani, Thérèsîf D-r. 
nyv e ’ ' ;. complètent la-distribution.-

Peur voslnrErinè(ÎES,ÎÏH^ra(^cirs 
Numéros de Mosit-flall

UNE ADRESSE /

MCTACIE UFFKf.
IL  FERAUD) Créé en 1918

Jean VI AL
Directeur

(Licence Internationale)

5, Rue Pavillon - MARSEILLE 
v- D 05-19

LA  D ISPARITION DE ROSINE

Rosine a 'disparu... Est.ce un« fueuv. 
Est.ce un suicide? On a su qu’elle nour
rissait pour le fiancé de sa soeur un 
amour exigeant, comme toutes les Jeu
nes passions ! Et voilà son père affolé, 
ses sœurs en émoi, la police alertée... 
tout cela pour un désespoir de seize am 
un chagrin qu’un peu d’espoir dissipe''» 
vite...

Odette Joyeux incarne cette exquis* 
image de la jeunesse espiègle et tou- 
ohan.e dans le film de Marc Allégret, Les 
petites du Quai nux Fleurs. Elle a pour 
partenaire le bel artiste Louis Jo\irdan. 
Auprès de ce nouveau couple, on verra 
également André T.efaur, Bernard B’ ier. 
Marcello Praince, Aimos et trois jeune» 
vedettes; Simone Sylvestre, Danielle De
lorme fq Colette Richard.

FERME POUR CAUSE DE VACANCES

L ’agence BrocklisswSimplex de Nîmes, 
informe son aimable clientèle qu’elle 
ferme ses bureaux et ateliers pour in
ventaire et congés payés du 26 juin au 
17 juillet.

Des disposions ont toutefois été pri
ses pour assurer la livraison durant 
cette période des pièces détachées Sim
plex, à l’exclusion de tout autre maté
riel. "s- j
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